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Plantation des arbres en automne

On plante les arbres au printemps ou à
l'automne. Dans les terrains secs ou bien
égouttés, on peut quelquefois planter avec
avantage en automne, mais en général, il
vaut beaucoup mieux planter au printemps,
parce que si les rigueurs de l'hiver sont
souvent désastreuses pour les arbres établis à
demeure, elles le sont bien davantage pour
les jeunes plants, qui n'étant pas encore
attachés au sol par des racines nouvelles, ne
peuvent remplacer les sucs de la tige s'ils
viennent à s'épuiser; tandis que plantés au
printemps, vos arbres se mettent de suite en
végétation, et vous permettent de juger si
les racines sont en moyen de fournir assez
de sue à la plante pour lui assurer une reprise
durable. Je dis donc: plantez vos pommiers
au printemps de préférence, mais, procurez-
vous vos arbres en automne; et, voici pour-
quoi: la sève, à l'automne étant dans le
repos, un arbre peut rester 3 ou 4 semaines
en caisse, sans souffrir ; tandis qu'au prin-
temps, pour peu que le transport soit long et
retardé, vos arbres sentant la chaleur dans la
caisse se mettront de suite en végétation et
épuiseront la tige sans qu'elle puisse avoir
un moyen de réparer ses pertes. Demandez
vos arbres à l'automne et hivernez-les en
jauge en vous y prenant comme suit, si vous
voulez qu'ils ne souffrent en aucune façon de
l'hiver.

Vous creusez dans un endroit sec, ou du
moins bien égoutté et d'une terre bien meuble,
dans un iardin Dar exemole. une riizole de

Le jour des mères

Je me rappelle avoir lu dans un journal
franco-américain qu'il est d'usage dans cer-
taines villes des États-Unis et du Canada de
consacrer un jour spécial de l'année au
souvenir de toutes les mères. La solennité
est très simple, elle consiste à porter un
oillet blanc à la boutonnière,un beau dimanche
et d'inviter ainsi la population entière à
glorifier l'amour maternel par une commune
pensée de reconnaissance.

Cette idée est touchante, elle mériterait
d'être universalisée. Le peuple libre et
fier célèbre avec éclat la mémoire de ses
héros et l'anniversaire de ses gestes glorieux;
ne conviendrait-il pas qu'il rende chaque
qnnée un hommage public à celles qui tra-
vaillent à son bonheur avec tant d'intelli-
gence et de dévouement ?

"Cherchez dans la vie intellectuelle, domes-
tique et sociale, ceux qui savent le mieux
respecter leur dignité d'homme et faire mar-
cher de front le savoir, le travail, l'honnêteté et
la vertu ... cherchez ces hommes et remontez à
la source de tout ce qu'ils ont fait de bien ;
vous trouverez la famille chrétienne, l'école
chrétienne." Tel est le défi que le Père
Monsabré lançait un jour aux milliers d'audi-
teurs qui se pressaient à ses conférences.
Comme la famille vaut ce que vaut la femme,
et que l'influence de l'une n'est pas distincte
de l'influence de l'autre, nous saisissons d'em-
blée la souveraine importance de l'action
féminine.

Préoccupées par devoir et par goût de
l'édification de la société dans ce qu'elle a de
plus essentiel et de plus intime, les femmes
apportent sur le champ plus vaste de leur
action sociale cette intuition des souffrances
et cette spontanéité d'effort qui donnent
tant de prix à leur collaboration. Inaccessi-
bles d'autre part aux calculs mesquins, et
protégée3 contre l'atteinte délétère des
mSurs électorales, elles sont, suivant l'ex-

et donnent à sa volonté l'orientation décisive
qui le guidera au milieu des plus déconcer-
tantes vicissitudes de la fortune.

Si jamais l'usage se répand en terre cana-
di nne-française de glorifier la valeur féminine
par quelque solennité publique, les voix seront
unanimes pour offrir cet hommage à nos mères
puisque la race en reçoit son prestige et sa
force, et qu'initiés par elles aux moindres
secrets de la vie nous leur devons nous-mêmes
avec l'existence la vraie substance de nos
pensées et les meilleurs élans du cœur.

Guy VANiER

Economie domestique
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